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Joyeuse retraite 
 

 

 

Personnages (4H, 3F) 

 

Eva, femme dynamique, 75 ans 
Maryse, voisine aussi dynamique, 75 ans 

Sophie, fille d’Eva, 37 ans 

 

Denis, fils de Maryse, 38 ans 
Ami d’Eva, 78 ans  

Ami de Maryse, ami de Maryse, 80 ans  

Valentin, Valentin, petit-fils de l’ami d’Eva, 20 ans 
 

 

 

Décor 
 

Le salon d’Eva. 

 
Deux portes : la porte d’entrée de l’appartement (côté jardin) et une porte qui donne sur 

un couloir qui mène au reste de l’appartement (fond de scène). 

 
Table, fauteuils et chaises. 

 

 

 

Scène 1 

 

Eva et Maryse arrivent du couloir avec trois chaises qu’elles posent les unes à côté des 
autres. 

 

Eva : Qu’est-ce que ta belle-sœur a dit ?  
Maryse : Que je ne tournais pas rond. 

Eva : Et vlan ! Encore une qui pense étriqué… Regarde les Anglais, est-ce qu’ils restent 

chez eux sous la pluie à se morfondre ? Non, dès qu’ils peuvent, ils plient bagage et 

partent un mois en Espagne, en Floride ou je ne sais où. Ce sont eux les modèles à 
suivre… 

Maryse : Elle se demandait pourquoi aller aussi loin. 

Eva : La Toscane n’est pas Tombouctou que je sache.  
Maryse : Enfin bref, elle avait l’air surprise. 

Eva : Evidemment, tout le monde te croit rangée, prête à passer le restant de tes jours au 

même endroit. 

Maryse : Elle pense qu’on s’ennuiera au bout d’une semaine. 
Eva : Alors là, c’est d’un positif. 

Maryse : Bref, elle n’est pas intéressée. 

 
On sonne à la porte. 
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Eva : Tant pis pour elle.  
 

 

 

Scène 2 

 

Eva va ouvrir à Sophie, sa fille.  
 

Eva : Sophie ! 

 

Sophie, 37 ans, entre. Elle a l’air épuisé. A peine entrée, elle bâille. 
 

Eva : Oh là là, qu’est-ce qui t’arrive encore ? 

Sophie : Ben tu me dis de passer aux aurores. 
Eva : Sophie, il est 11h30. 

Sophie : Déjà ? 

Eva : Tu veux un thé ? 

Sophie : Un café corsé, c’est possible ? 
 

Eva part dans le couloir. Sophie s’assied sur une des chaises au devant de la scène et 

étend ses jambes. 
 

Sophie : Avoir un magasin est beaucoup moins reposant que l’on pense, Maryse. On 

pourrait croire qu’il ne s’agit que d’ouvrir quelques heures par jour et de 
réapprovisionner le stock de temps en temps, loin de là. Alors, de quoi vous vouliez me 

parler ? 

Maryse : Il vaut mieux que cela soit ta mère qui te le dise, après tout c’est son idée. 

Sophie : Et ça ne pouvait pas attendre ?  
 

Eva revient. 

 
Sophie : Vous ne pouviez pas faire ça un autre jour ? 

Eva : Tu as un autre jour de libre que le dimanche ? 

 
Sophie fait non de la tête. 

 

Eva : Bon, tout est parti d’un article dans un magazine parlant des célébrités qui 

s’achètent des maisons un peu partout. 
 

Sophie prend un coussin et se le met derrière le cou. 

 
Eva : Je l’ai montré à Maryse et, en discutant, on s’est rendu compte qu’on peut aussi 

aller au soleil si ça nous chante. Voilà. Qu’est-ce que tu en penses ? 

Sophie : De quoi ? 

Eva : Si on allait, Maryse et moi, passer le mois de juin prochain en Italie. 
Sophie : En Italie. 

Maryse : Toscane. On pense louer une maison à plusieurs. 

Sophie : Deux femmes d’un certain âge qui s’exilent pendant un mois dans la campagne 
italienne… 

Eva : Ou la ville, on n’a pas encore décidé. 
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Maryse : Bien que pour avoir vue sur mer… 
Eva : Il va falloir être sur la côte, oui. 

Maryse : Pour l’instant, la rumeur est… 

Eva : Que nous sommes en train de péter les plombs. Alors, qu’est-ce que tu en dis ? 
 

Sophie bâille. 

 
Eva : Mais encore ? 

Sophie : Mais j’en sais rien, tous vos trucs s’embrouillent dans ma tête à force. 

Eva : Tous nos trucs ? 

Sophie : Tous vos projets ! 
Eva : Oui mais souviens-toi… lorsque tu as voulu ouvrir ta librairie… 

Maryse : On t’a écoutée pendant de longues heures, de très longues heures..  

Sophie : Vous m’avez dit que ce n’était pas une idée terrible, que j’irais de difficulté en 
difficulté. 

Eva : Exactement, on veut que tu nous donnes franchement ton avis, car on pense partir 

à plusieurs… 

Maryse : (faisant du coude à Sophie, toute excitée) Ma coiffeuse est revenue d’Ombrie 
l’autre jour. Fichi, fichi lui disaient tout le temps les voisins de la maison d’à côté. 

Sophie : Fichi ? 

Maryse : Ils voulaient absolument qu’elle goûte à leurs figues. Elle n’a 
malheureusement compris qu’en revenant. 

Eva : Ha ha… 

 
Son humeur s’assombrit quand elle voit sa fille bâiller à nouveau. 

  

Eva : (à Sophie) Alors, a priori comme ça, t’en dis quoi ? 

Sophie : Vous avez déjà passé plus d’une semaine ensemble ? 
Eva : Mais qu’est-ce que ça peut faire ? 

Sophie : Passé plus de 15 jours à l’étranger ? Parce qu’être voisines, c’est différent que 

de vivre 24h sur 24 ensemble. Qu’est-ce que vous allez faire si vous ne vous plaisez pas 
là-bas ? 

Eva : Mais que les gens sont négatifs ! Pourquoi on ne s’y plairait pas enfin ? 

 
Autre coup de sonnerie, ce qui fait sursauter Sophie. 

 

Eva : (à Maryse) Ah, ton fils va nous comprendre, lui. 

 
 

 

Scène 3 
 

Eva ouvre à Denis. Denis a 38 ans et a l’air encore plus mal en point que Sophie. Il se 

tient le bas de son dos d’une main et marche comme un petit vieux, en s’arrêtant toutes 

les cinq secondes. Il a des lunettes (au bout d’une chaîne) sur le nez. 
 

Maryse : Le genou ne va pas mieux, on dirait. 

Denis : J’ai dû prendre un taxi, j’ai trop de mal à conduire. 
Maryse : Que c’est bête, tomber du trottoir comme ça. 

Denis : (regardant Maryse) A qui la faute ? 



 

© Christine Merchant 2018, tous droits réservés pour tous pays 

 
 

Maryse : Je ne pouvais pas savoir en t’appelant que tu t’apprêtais à traverser ! 
Denis : Il va falloir que je refasse mes lunettes, car je n’ai absolument pas vu...  

Eva : C’est Sophie, là, tu la vois encore ? 

Denis : Salut, Sophie. 
 

Sophie se redresse, étant à deux doigts de s’assoupir. Ils se font un petit geste de la 

main, poussif. Denis s’assied avec grande difficulté sur la chaise près de Sophie. 
 

Denis : (à Sophie) Alors, quelle est leur dernière lubie ? 

Sophie : Elles veulent louer une maison à plusieurs en Italie.  

Denis : (à Eva) J’aime me baigner, si c’est ce qui vous inquiète.  
Eva : Absolument pas. 

Denis : Bien que je préfère de plus en plus me baigner en piscine, car lorsqu’on voit ce 

qu’il y a dans l’eau, les méduses, les drôles de poissons qui…  
Eva : Je ne pense pas qu’on passe tout un mois à barboter. 

Maryse : Ou qu’on se mette à 75 ans à la plongée sous-marine.   

Eva : Remarque…  

Maryse : Rien ne nous empêche, c’est vrai.  
Eva : Par ici les nouvelles aventures ! 

 

Eva et Maryse se font du coude, super excitées. 

 

Eva : Vous n’êtes donc pas contre à ce qu’on quitte la France l’été prochain ? 

 
Denis et Sophie regardent dans le vide, hagards. 

 

Eva : (passant une main devant leurs visages) Allô ? Il y a quelqu’un ? 

 
On sonne à la porte.  

 

Denis : (se retournant difficilement vers l’entrée) Qu’est-ce qui.... ? 
 

 

 

Scène 4 

 

Eva va ouvrir à un ami, qui a 78 ans et est accompagné de son petit-fils Valentin, âgé de 

20 ans.  
 

Ami d’Eva, Valentin : Bonjour. 

Denis, Sophie : Bonjour. 
 

Valentin a l’air perturbé par son nez qu’il maintient coincé entre deux doigts.  

 

Eva : Asseyez-vous, je vous en prie…  
 

Valentin se laisse tomber sur une chaise près de Denis et Sophie. 

 
Valentin : Enfin, un peu de répit ! (A Sophie et Denis) Deux heures dans la cave de mon 

grand-père ce matin, bonjour la punition ! 
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Un ami de Maryse, 80 ans, arrive aussi, très alerte. Il a un paquet de boulangerie en 

main.  

 
Maryse : Oh mes macarons préférés, c’est trop gentil ! 

 

Sophie et Denis se lèvent difficilement pour lui dire bonjour. 
 

Ami de Maryse : Ne vous levez pas pour moi…  

 

Denis et Sophie se rasseyent aussi vite, soulagés. 

 

Valentin : (à Sophie et Denis) Première fois que je sors en 15 jours et il me fout à la 

cave à peine réveillé. J’étudie comme un malade pour rentrer dans une école d’ingénieur, 
ne vois pas l’air frais depuis des lunes, et bang… (A peur d’éternuer) Je suis allergique à 

la poussière en plus. (Luttant pour ne pas éternuer) Oh non, je vais éternuer… 

Eva : Alors, laissez-moi faire les présentations... 

Valentin : (à Sophie et Denis) J’ai une cloison nasale déviée en plus. 
Eva : (faisant les présentations) Sophie, ma fille. Denis, le fils de Maryse. 

Maryse : (à Denis) Tu te souviens, vous vous êtes croisés l’autre jour devant la loge de 

la gardienne ? 

 

Denis plisse les yeux, n’en a pas l’air. 

  
Eva : Ils n’enregistrent plus grand-chose en ce moment, la cocotte minute (Indique leur 

cerveau) est pleine, à deux doigts de pfff… déborder.  

Maryse : Boulots très prenants. 

Eva : Semaines hyper chargées. 
Maryse : Et si je mettais ces macarons sur une assiette, hein ? 

 

Maryse et son ami sortent par le couloir. 
 

Valentin : Atchoum ! Ah, c’est malin ! Forcément, avec ses 200 tableaux dégueu qu’il 

m’a fait bouger ! 
 

Valentin se fait un massage des sinus. Après un instant à regarder ce curieux massage, 

Sophie se tourne vers l’ami de sa mère. 

 
Sophie : C’est vous qui avez donné envie à ma mère d’aller manger des figues ? 

Eva : Ah ben quand même, ils ont enregistré.  

Ami d’Eva : Non, mais nous comptons bien faire partie du voyage. 
Eva : C’est pour ça que je leur ai demandé de passer aujourd’hui, plus formellement, on 

va dire. 

Ami d’Eva : Je ne connais pas bien la Toscane. 

 
Maryse revient. 

 

Maryse : J’ai toujours voulu voir Pise. 
Eva : Cela va être fantastique, hein ? 
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L’ami de Maryse revient. 
 

Ami de Maryse : (tendant l’assiette à Denis) Un petit macaron vous tente ? 

Denis : (regardant sa montre) Si près du déjeuner ?  
 

L’ami de Maryse présente l’assiette à Sophie qui se sert. 

 
Ami d’Eva : Vous leur avez dit pour Noël ? Qu’on pense partir au Groenland ? 

 

Sophie est à deux doigts d’avaler de travers. 

 
Ami d’Eva : Pour fêter mon anniversaire, 79 ans au compteur ! 

 

Sophie se met à tousser. 
 

Eva : Qu’est-ce qui ne va pas encore ? 

Denis : Vous ne pourriez pas… ? 

Maryse : Quoi ? 
Denis : Redécouvrir le charme de la lecture ? 

Maryse : Hein ? 

Denis : Le charme du tricot, de la collection de timbres, de s’asseoir dans un fauteuil 
pour regarder la télé ? 

Eva : Il plaisante. 

Denis : Au lieu de nous accabler avec vos projets bidon. 
Ami d’Eva : Qu’est-ce qu’il a dit, là ? 

Denis : Vos projets pas du tout bidon mais pas de tout repos, qui nécessitent une 

attention constante de notre part… nous, les enfants, qui ont déjà suffisamment à gérer. 

Crédit à payer et tout le fourbi. 
Valentin : Mon avenir est complètement bouché en plus. 

Sophie : Ouvrir une librairie par les temps qui courent n’est vraiment pas facile, vous 

savez. 
Valentin : (imitant son grand-père) Fais-moi de la place à la cave parce que je pense 

m’acheter un vélo d’intérieur ! 

Sophie : (imitant sa mère) Que penses-tu si je me faisais une permanente, me mettais des 
bigoudis ? 

Eva : Je n’ai jamais dit ça.  

Valentin : (imitant son grand-père) Que dirais-tu si je me mettais à apprendre l’italien ?  

Denis : Oh non. 
Valentin : Ben si. Il veut parler couramment l’été prochain. 

Maryse : Vous ne voulez plus savoir ce qu’on fait, c’est ça que vous êtes en train de 

nous dire ? 
Eva : Où nous sommes ? 

Maryse : Avec qui ? 

Eva : A quelle date ? 

Maryse : On peut donc aller errer en Toscane à notre guise ? 
Denis : Ce serait juste grandement apprécié… si vous pouviez…  

Sophie : Arrêter d’avoir tant de projets. 

Denis : Voila. Résister à la tentation, eh oui, c’est beau aussi ! 
Eva : O.k., on reparlera de tout ça un autre jour.  

Ami d’Eva : Quand ça, chérie ? Je vais avoir 79 ans ! 
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Sophie : (clignotant des yeux) Chérie ? 
Ami d’Eva : Vous allez leur parler de nous quand ? 

Eva : Ah oui, j’ai peut-être d’autres nouvelles. Ha ha ha ! 

Maryse : (prenant le bras de son ami) Et moi aussi, qui sait ? (Entre ses dents) D’autres 
petits projets par ci par là… 

 

Les trois jeunes sont estomaqués. 
 

Maryse : Peut-être qu’on va un peu trop vite. 

Eva : On devrait peut-être en effet attendre… 

Ami d’Eva : Chérie, si on ne s’affirme pas à nos âges… 
Sophie : (à Denis) C’est une idée ou je viens d’entendre un autre chérie ? 

Ami d’Eva : Nous irons au Groenland à Noël et on passera l’été prochain en Italie avec 

vos mères, voilà, c’est dit. 

 

Les trois jeunes encaissent, accablés. 

 

Maryse : (à son ami, tentant d’excuser son fils) Denis vient d’acheter un appartement, il 
a pas mal de soucis. 

Eva : Ma fille vient de s’endetter pour 20 ans.  

Ami d’Eva : Je vous entends bien, mais mon autre petit-fils me dit souvent quelque 
chose de très profond, il a une très belle phrase. Alors attendez, comment il tourne ça 

exactement… 

 
Il réfléchit un instant. 

 

Ami d’Eva : Ah, ça va me revenir. 

Valentin : Chacun sa merde ? 
Ami d’Eva : C’est ça, droit au but, je trouve. On met un peu de musique pour fêter que 

j’ai un petit-fils presque poète ? 

 
L’ami d’Eva se dirige vers sa chaîne hi-fi. 

 

Ami d’Eva : (à Eva) Tu as changé le CD ? 
 

Eva empêche son ami de mettre de la musique. 

 

Eva : Plus tard, on dansera plus tard. 
Ami d’Eva : Tu es sûre ? 

Eva : Je crois qu’ils ont déjà eu leur compte. 

 
Les retraités regardent les jeunes qui ont l’air complètement raplapla. Sophie prend une 

couverture qui traîne et se couvre les pieds.  

 

Ami de Maryse : Drôle d’époque que nous vivons quand même…  

 

L’ami d’Eva s’approche de Denis et lui tape sur l’épaule. 

 
Ami d’Eva : Hé !  
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Denis fait semblant de ne pas avoir entendu. 
 

Valentin : Atchoum ! Oh non ! Anti-histamine et paracétamol dans la même journée, là, 

je ne vais pas y louper ! 
 

Valentin se lève, penche la tête sur le côté et tente de se déboucher l’oreille. 

 
Ami d’Eva : (revient tapoter l’épaule de Denis) Parce que, hé ? 

Denis : (voulant rester poli) Plaît-il ? 

 

L’ami d’Eva met une main au-dessus de ses yeux comme s’il voulait se protéger du soleil 
et regarde le plafond. Après un instant. 

 

Valentin : Et qu’est-ce qu’il est censé comprendre à ça ? 
Denis : Que c’est important d’avoir un beau plafond ? 

Ami d’Eva : Non, de rester jeune dans sa tête. 

Denis : Ah bon. 

Ami d’Eva : De voir toujours plus haut, de ne pas se laisser bouffer par les soucis de 
boulot, d’études et de sinus. 

Denis : (à Sophie) Tu avais compris ça, toi ? 

 
Sophie fait que non. 

 

Ami d’Eva : Parce que… 
 

Il se dirige vers la chaîne hi-fi en tapant dans ses mains et en se trémoussant. Eva 

ramène son ami vers le centre de la pièce. 

 
Eva : Non, non, on répétera plus tard. 

Ami d’Eva : Et vos progrès en tango alors ? Vous ne voulez pas leur montrer ? 

Ami de Maryse : Perqué… 
 

Maryse lui met la main sur la bouche pour qu’il arrête de parler et lui montre où 

s’asseoir. Son ami reste debout.  
 

Sophie : Parce qu’à vos âges quand même… 

 

Les quatre retraités se figent. 
 

Ami de Maryse : Attention, là… 

Ami d’Eva : Terrain dangereux. 
Eva : (prétendant) Non, non, c’est vrai que c’est dur aussi. 

Ami d’Eva : Tu dis ? 

Eva : (faisant un clin d’œil aux trois plus vieux, d’un ton las) De longues journées sans 

travail. 
Maryse : (jouant le jeu) Sans aucune structure.  

Eva : (même jeu) Ce n’est pas toujours facile à la retraite de savoir comment meubler 

son temps. 
Ami de Maryse : (faussement) C’est vrai, oh là là. 

Ami d’Eva : (faussement) Très, très perturbant. 
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Les retraités se forcent à avoir l’air embêté. 

 

Sophie : Ah ben vous voyez, là, c’est plus dans la norme des choses... 
Denis : Un discours en effet plus… 

Sophie : Habituel. 

Valentin : (se mettant la tête en bas) Oh purée, j’ai le nez complètement bouché ! 
 

Sophie remarque que sa mère se plaque contre son ami qui vient de l’inviter à danser.  

 

Sophie : Mon Dieu. 
Denis : (à Sophie) Quoi ? 

 

Denis voit Eva et son ami, joue contre joue. 
 

Denis : Oh. 

 

Denis met une main devant les yeux de Sophie pour l’empêcher de voir, mais Maryse en 
fait autant, se réfugie dans les bras de son ami.  

 

Denis : Les mots me manquent. 
 

Les deux couples se mettent à danger le tango le plus discrètement possible, sans 

musique. Après un temps à les regarder faire. 
 

Sophie : (à Denis) Et on dit que ce sont les enfants qui fatiguent, hein ? 

Denis : Tu parles ! 

Sophie : Pourquoi les jeunes sont-ils aussi stressés ? 
Denis : (regardant Valentin se mettre la tête en arrière) Comment à 20 ans on peut déjà 

être dans un état pareil ? 

Sophie : Regarde-t-on du côté des parents ? 
Denis : Grands-parents ? 

Sophie : Accrochés à leurs téléphones portables. 

Denis : IPad 
Sophie : A organiser. 

Denis : Planifer. 

Valentin : Apprendre une langue étrangère ! 

Sophie : Un tourbillon d’activités permanent ! 
 

Les deux couples de retraités s’arrêtent de danser. 

 
Eva : Vous voulez qu’on se calme un peu, c’est ça ? 

Sophie : Enfin, le message est passé ! 

Maryse : Que l’on s’assagisse ? 

Eva : Se plaigne d’un petit mal de temps en temps peut-être ? 
Maryse : Une petite indigestion quelconque ? 

 

Les trois jeunes n’ont pas l’air contre.  
 

Eva : D’accord, on va s’asseoir et vous parler de ce qui nous chagrine. 
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Sophie : Est-ce si difficile ? 
 

Les retraités s’asseyent contre leur gré.  

 
Eva : J’ai peut-être eu dernièrement mal aux jambes. 

Sophie : Problème de circulation ? 

Denis : Rétention d’eau ? 
Valentin : Varices ? 

Eva : J’ai un peu trop dansé le tango. 

 

Les jeunes sont déçus. 
 

Maryse : Mon bras droit… 

 
Maryse fait des mouvements de bras. 

 

Denis : Arthrose ? 

Sophie : Arthrite ? 
Valentin : Trop de tango ? 

 

Elle fait que oui, pas fière. 
 

Ami de Maryse : Je dors de moins en moins bien. 

Sophie : Ah, c’est important de bien dormir. Trop de soucis ? 
Denis : Cela m’arrive aussi. Je rumine, pense au boulot. 

Valentin : Je me demande sur quel sujet faire l’impasse… et j’ai toujours tout faux. A 

chaque fois que je n’étudie pas quelque chose, ça ne rate pas, on me questionne dessus. 

Sophie : (à l’ami de Maryse) Regrets ? 
Ami de Maryse : Non, j’ai juste envie de me lever, de faire des choses. (Il se lève, tout 

excité) Pourquoi dormir quand le monde est là, prêt à être exploré ! 

 
Déception des jeunes.  

 

Eva : Je dois aller chez l’ophtalmo mercredi prochain. 
Denis : Il va falloir que j’y aille aussi. J’ai dû perdre je ne sais pas combien dans l’œil 

droit. 

Sophie : Tu ne vois plus bien, maman ? 

Eva : Non, juste une visite de routine. 
Maryse : Son dernier test de vision… elle arrive à lire la ligne la plus petite, vous vous 

rendez compte ? 

 
Denis et Sophie encaissent le coup et se tournent vers l’ami d’Eva qui n’a encore rien 

dit. Il se lève, les ignore. 

 

Ami de Maryse : Il ne supporte plus aussi bien le vin. Nous sommes frères, vos mères 
vous on dit ? 

Sophie : Problème de foie ? 

Ami de Maryse : Je suis l’aîné. 
Sophie : Je connais quelqu’un comme ça, tout d’un coup plus aucun alcool ne passait. 
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Ami de Maryse : On se demande juste si acheter du vin en carton est aussi bon que celui 
en bouteille.  

Sophie : Pardon ?  

Ami de Maryse : Le vin en bouteille lui réussit mieux. Je ne sais pas si c’est, euh, le 
scoop que vous attendiez… 

Ami d’Eva : Mais… 

Denis : Oui ? 
Ami d’Eva : Il y a autre chose. Quelque chose que… 

Sophie : Ah ben je vous en prie, cela permettra de mieux nous connaître. 

Denis : Petit pépin ?  

Sophie : Ne vous gênez pas. 
Denis : Nous vous écoutons. 

Ami d’Eva : Cela commence par un drôle de mot. 

Denis : Un drôle de mot ? Tiens donc. 
Ami d’Eva : Viva ! 

 

L’ami de Maryse s’approche de la chaîne hi-fi. 

 
Sophie : Viva ? 

Denis : Viva la douleur ? 

Valentin : Viva les longues siestes ? 
Ami d’Eva : Viva la retreta ! 

 

L’ami de Maryse met la musique plein pot, forçant les jeunes à se couvrir les oreilles… 
 

 

FIN 


